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leurs moyens do se la procurer sans beaui-
coup de tittigne. On doit aussi fiire atton-

ion au climat. Un animal à petites cornes
nmélioré n'atteindmrit jamais sa pierfccwbn
dans les prés maigres et grossiers et sous
lu rude climant des ionîtagnes d'Ecosse.
La taille est, de tait, d'une consid'ration
subordonnée. Le grand objet est d'obtenir
les plus grands rapports possible <le la nour-
riture consommée ; et c'est sqilement là
où la quantité et la qtualité sont en grande
abondance que les animaux le grande
teille. sils sont c'une bonne race, doivent
étro pr'êfórès aux autniaux cde pltite taille.

Le but do. nourrir et de soigner les nui-
maux cat d'élever leur taille, de les rendre
propres u travail, d'accroître certains pro-
duits animaux, ou de les engrnisser pour la
nourriture de l'homme. P'our engriaisser
le bétail, on doit observer leo. préceptes sui-
vnnts: hicndance de nourriture convella-
hle, un degré convenable de chaleur, pro-

ees intempéries, air et Can
purs, tranquillité, netteté, aise et santé.

La nourriture doit se donner en abon-
daice, nais ion pas jusqu'à satiété. On
loit permettre dies intervalles de repos: et

d'exercice, selon les circonstances. On
peut donuer d'abord une nourritilre plus
grossière ai animaux d'engrais, et à cme-
enre qu'ils acquièrent de la chair, on peut
lotir donner une nourriture d'tiuio qualité
pîlus solide et plus substantielle. En gé-
nrail oin pett observer que si les fheultês
digestives de l'animal sont on bon état
plus il absorbe do nourriture plus on obtien-
dra promptenent le résultat désiré; Ine
quantité très-modérée au-delà d iinécessai-

Sconstitt Pabondne ; risnretenant
cette quantité additionnelle, un aninal,

surtout'il estjcitmo, peut continittr à man-
ger pendant plusieurs ianées sans jamais
devenir gras. Un bnuf do moyetme titille,
soigné convenableint, enîgrssera avec

c bonne pature duts l'espace de trois à
quntre mois.

Pieîidaiit les chaleurs exacssives do pété,
eî aniimaux ont besoin d'ombre, et d'cau

eni abondance on tout teiips. L'eau doit
tre donc et pure, d'une tenmpérature me-

rlrc tu-lessous de celle do P'atnosplhèrc
'n temîap chaud, et l'excédent nli hiver.

À excption des brenva g schauds mélés
n u do &uine e .iutros matiéres

riches, on ne pense pas que les aliments
liquides soient tussi généralemeat avanta-
geux pour engraisser les animaux, que
ceux qui, étant également riches; sont so-
lides. Il n'est pas nécessaire de donner
de peau aux tnimaux inuédiatement
après avoir mangé.

La propreté favorise la santé, en facili-
tantt lI truaspiration et la cirenllation. Les
animaux dans letr état sauvage soignent
etx-nétmes cette partio de leur économie;
mais à mesure qu'ils eont cultivés ou sou-
mis au contrôle die l'homme, il doit y pour-
voir; et afin de s'assurer leur utilité pour
ses besoins, cette partie de la culture, ainsi
qui, d'autres, doit se suppléer par l'art.-On
sait que peigner et brusser le bétail et les
vichtes nourris à l'étable contribuent gran-
dteiment à lit saint-."1

L'EDUCATION DU PEUPLE.
Il ne se plisse pas de somninr, sans quie

es journaux cnnadiens þréche l'duicntion
du peuple. Ils sont sans cesse à parler des
avantges qui cin résulternient pour nos po-
pulations ; et avouons que depuis quelques
années il s'est fait dans cette direction d6
puissants efforts, qui ie sont pas dem urés
sans d'heureux résultats. Néanmoins,nons
savons qu'il est encore une foule de gens
qtui prétendetit que tout cela n'est qu'une
chimère, que ce sont les journalists'qiii so
font dcs idées comme çt. Afin que nos lec-
teurs puissent savoir à quoi sen tehir sur
ce snjet, nous allons traduire, et reproduiro
le petit article qtui suit d'un journal des
Etats-Unis,'intitulé : /micrican J1grieultu.
ristf.

On a calculé, dit-il, quiaux Etats-Unis
les profrssions de la partie mmasctulinîo de la
population se partagent c.omme suit
Dans la nuavig.intérieuîre, 33076 personnes

" " de 'Océnnm, 56021 J.
les profess. libéral. 65255
le commerce, 19607

" les manuifactureis 791749
" Plgriculture, . 3719951 "

Aihisi on pIcut voir que ceux qui s'occu-
peut d'ngrielture sont'trois fois et demI


